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Merci de votre lettre de Cologne, et Coblentz qui m’arriva à l'instant. Vous êtes
parfaitement aimable de m'avoir écrit ces petits bâtons rompus. J’attendrais plus
patiemment  des  nouvelles  de  Schlangenbad  que  je  n'espère  pas  avant  après-
demain.  J’ai  frémi de l'aventure de votre malle.  Puis,  j’ai  ri  quand vous l'avez
retrouvée. Non pas de votre trouble, mais de celui de vos compagnons.
Assez de visites hier avant de partir pour mon dîner de campagne. Paul Daru,
Lagrené,  St  Aignan,  le  général  Trézel  &.  Les  détails  qu’on  vous  a  donnés  à
Bruxelles sur Claremont sont vrais et paraissent décisifs. Le Duc de Montpensier
restera là jusqu'au 26 août, et retournera dans les premiers jours de septembre, en
repassant par l'Allemagne.
Il est un peu bruit, ici d’une circulaire récente de M. de Persigny, écrite aux Préfets
à propos des élections de Maires, Conseils généraux, conseils municipaux et leur
enjoignant de s’appuyer fermement sur le peuple source et base du gouvernement
actuel. L’idée que M. de Persigny m’a développée, le jour où je l’ai vu chez vous,
devient  un  fait  officiel  et  pratique.  Et  vraiment  il  est  difficile  qu’il  en  soit
autrement. Il faut bien poser sur quelque chose. Je ne crois pas qu’il soit tout-à-fait
impossible de poser sur autre chose ; mais il y faudrait moins de passion, et plus de
patience  qu’on  n'est  en  droit  d'en  attendre  des  hommes.  Du reste,  je  ne  me
préoccupe pas beaucoup de ces velléités de Gouvernement systématique ; de nos
jours, les idées, et les paroles ont l’air tranchant et exclusif ; les conduites ne le
sont pas ; en fait, il y aura de la modération et de la prudence, et la situation ne se
développera que lentement.
Le docteur Véron de ce matin vous amusera. Hier, en vous écrivant, je n'avais pas
vu le communiqué du Moniteur. Je l’ai peu compris. Que le président se serve de M.
Granier de Cassagnac pour lancer dans le monde telle ou telle insinuation, rien de
plus simple ; mais qu’il se croie ensuite obligé de l'avoir ou de le désavouer quand
ses paroles  font  un peu de bruit  cela  m'étonne.  Le bruit  sans réponse est  la
condition, et souvent le moyen des gouvernements.
Je reviens à mon idée ; il y a, autour du pouvoir actuel, trop ou trop peu de silence,
trop ou trop peu d'opposition.  Si  on  ne parlait  pas  du tout,  il  n'aurait  pas  à
répondre, et si on parlait un peu plus, il ne se croirait pas obligé de répondre. Le
juste milieu n’est pas encore trouvé.
On croit que la discussion du budget dans le corps législatif sera très peu de chose.
On veut en finir le 29 Juin sans prolongation de la session. Les députés sont au
moins aussi pressés de retourner chez eux que le gouvernement de les y renvoyer.
Tout ce qu’il y aura de malice, s’il y en a sera dans le Rapport. Mais certainement
pour la plupart ce seront des mécontents qui retourneront chez eux.
Adieu, princesse. Soignez vous. Je suis un peu préoccupé, pour vous, des fatigues
de promenade, et de conversation. Paris se vide. tout-à-fait. Duchatel et Montebello
y seront bientôt tout seuls. Je pars toujours samedi. Adieu.
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